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Où et comment l’Église se donne-t-elle à voir et à vivre aujourd’hui ? Qu’est-ce qui 
caractérise les nouvelles modalités de rassemblement ecclésial qui naissent aux marges des 
Églises instituées ? Les cinq contributions rassemblées dans cet ouvrage éclairent ces 
questions, directement ou par le biais. Leurs auteurs sont des doctorants du GREPH (Groupe 
de Recherche en Théologie pratique et en Herméneutique, dirigé par E. Parmentier, qui 
rassemble des chercheurs des Facultés de Théologie catholique et protestante de 
Strasbourg), qui présentent là des travaux d’étape :  

- Françoise Lautman analyse le sentiment d’appartenance à une religion et les 
modalités de cette appartenance, en interrogeant particulièrement les « mots pour 
dire le croire » ; 
- Gabriel Monet s’intéresse au mouvement foisonnant des « Églises émergentes », et 
il réfléchit aux critères qui permettent d’apprécier leur ecclésialité ;    
- Jean Vilbas propose une typologie du « mouvement chrétien inclusif » qui « milite, 
au nom de l’Evangile, pour la pleine intégration des personnes lesbiennes, gays, 
bisexuelles et transgenres au sein de la vie et du ministère de l’Eglise » ; 
- Marcel Mbenga présente les « Églises africaines en France » et le « croire 
particulier » dont elles sont l’expression ; 
- Joan Charras Sancho s’interroge sur les pratiques liturgiques et la place qu’elles 
laissent – ou non – aux personnes en marge des paroisses.  
 

« ‘Église en marche’ évoque le mouvement. […] L’Église, en tant qu’espace reliant des 
hommes et des femmes qui se réfèrent à Jésus-Christ comme sens à leur existence, n’a jamais 
fini, au fil des siècles, de se construire et de se reconstruire. Il s’agit pour nous de reconnaître 
dans les analyses ecclésiologiques en quoi ce qui nous paraît nouveau participe ou ne 
participe pas à ce mouvement. 

« ‘Eglises aux marges’ pourrait suggérer les Églises qui se construisent à côté de, en 
face de, en bordure de, voire en dehors de…  [Mais pour nous] la marge n’est pas en dehors, 
elle est tracée sur la feuille et en fait pleinement partie […] elle permet d’annoter tout ce qui 
permet de s’approprier le texte. »   

C’est ainsi qu’Alain Roy (Faculté de Théologie catholique) présente la réflexion dans 
son introduction. Et Isabelle Grellier (Faculté de Théologie protestante) montre dans une 
conclusion ecclésiologique comment ce sont justement ces Églises aux marges qui, en la 
réinterrogeant toujours sur ce qu’elle est, permettent que l’Église reste en marche.  
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